MARIAGE / Polyandrie






AFRIQUE

La polygamie est la possibilité institutionnelle, pour un individu, de contracter plusieurs mariages, reconnus comme tels par la société, et donc distincts du concubinage, de l'adultère ou de la "one night affair", avec plusieurs personnes. Il faudrait parler de polygynie et de polyandrie(*) d'après qu'il s'agit de la possibilité pour un homme d'être marié à plusieurs femmes, ou vice-versa. La fréquence de la polygynie a fait que "polygamie" désigne en pratique neuf fois sur dix cette situation. 

Toutefois, les traditions attestent que l'Afrique a connu aussi des épisode de pratique de la polyandrie. Comme pour les hommes, il y a lieu ici de ne tenir compte qu'avec quelque réserve des faits qui concernent les personnages politiques amenés à tenir compte, dans leurs unions, de considérations autres que personnelles (p.ex. s'apparenter à de multiples clans). Les reines africaines ont d'ailleurs en général dû se contenter d'une vie sentimentale non-institutionnelle, les Africains n'ayant pas inventé la notion de prince consort, maître dans le privé mais sujet en public. Le mariage aurait constitué en fait une abdication. Or, elles se sont le plus souvent imposées lors de périodes de crise qui auraient rendu un changement au sommet très inopportun. (Exemple: Nsinga est contemporaine de la pénétration portugaise en Angola, Ma Mochisane, de l'arrivée des Anglais au Zimbabwe).

La pratique momentanée de la polyandrie, attestée dans certains groupe, semble avoir tenu à des déséquilibres démographiques momentanés, eux-mêmes provoqués par les événements, divers mais tous désagréables, des trois siècles d'insécurité découlant de la traite. Pas plus que la polygynie, la polyandrie ne trouve sa source dans des considérations érotico-polissonnes. La fonction première du mariage n'est pas d'organiser la vie privée des membres du groupe, mais bien de gérer au mieux sa fécondité. Hommes et femmes sont comptables, envers leurs Ancêtres. de leur faculté d'engendrer. On ne peut donc les laisser sans descendance. Si un accident démographique raréfie les femmes au point qu'il n'y en a même plus une seule par individu mâle, mieux vaut légaliser la polyandrie que de s'exposer au risque, soit de laisser des hommes sans descendance, soit d'assister à d'interminables querelles entre prétendants.

Cependant, contrairement aux facteurs matériels favorisant la polygynie, les causes de l'organisation polyandrique de la société étaient de celles qui se corrigent assez aisément. La reproduction recrée spontanément la proportion naturelle des sexes, c'est à dire un très léger surplus de filles, de l'ordre de 49,5/50,5. L'insécurité rendait aussi un certain nombre de femmes d'origine extérieure disponibles. Enfin, les hommes en surplus pouvaient éventuellement recourir au rapt(*) au détriment de groupes voisins s'il s'en trouvait de suffisamment faibles. Les morts qui pouvaient découler de telles razzias contribuaient elles-mêmes à rétablir l'équilibre démographique.
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